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Autre element important de la culture agi-ono­
mique, la recherche de la maitrise : maitrise de 
la production, maitrise des facteurs et conditions 
des milieux, des « ravageurs », des « mauvaises 
herbes >>. Poussee a !'extreme par de grandes 
firmes, cette volonte de maltrise conduit a une 
ideologie de« !'eradication>> des« ravageurs des 
cultures >>. 

Le monde des ecologues part de bases 
culturelles, de representations, singulierement 
differentes. La vie y est perc;:ue comme resultat 
de la vie, de l'air et de l'eau. La chimie, la 
mineralogie, peuvent etre l'CEuvre du vivant. A 
defaut, le recours a la chimie et aux mineraux 
non issus de la vie se traduit en pollution, et en 
menace pour la vie. Et la vie peut ne reposer 
que sur la vie, sous condition de disponibilite 
d'air et d'eau. Les sols sont des milieux vivants 
et leur propension a permettre les cultures 
provient de leur caractere vivant. 

Pour ces ecologues, !'agriculture simplifie les 
ecosystemes, reduit de fac;:on drastique la dimen­
sion des systemes d'interactions entre especes 
dans les milieux qu'elle utilise. Certains vont 
jusqu'a dire que !'agriculture a, d'une certaine 
maniere, « tue >> des sols en plaines de grandes 
cultures pour y operer a grande echelle une 
sorte d'agriculture « hors sols ». lls ajoutent que 
la diversite est une assurance globale contre les 
changements importants, garantissant la disponi­
bilite d'especes adaptables a de nouvelles 
conditions. Pour non1bre d'entre eux, la simplifi­
cation des ecosytemes entraine leur fragilisation, 
si bien illustree par le fait que l'alimentation de 
l'humanite repose sur mains de 20 especes, et 
50 % sur cinq especes vegetales. lls evoquent 
egalement les Nepalais contraints de polliniser 
manuellement les arbres fruitiers, les pollinisa­
teurs ayant disparu du fait des traitements 
phyto-sanitaires. Se Ion nombre d' entre eux, la 
simplification des ecosystemes conduit a faciliter 
les invasions biologiques, les « aliens >> ne 
trouvant guere de resistance a !'invasion. lls 
ajoutent que la volonte d'eradication des rava­
geurs a frequemment pour resultat de selec­
tionner des resistances. Non opposes aux 
modifications genetiques, ils mettent en avant 
la necessite d'en apprecier !'impact ecologique, 
sur la diversite biologique et pas seulement 
l'interet agronomique exprime en rendement. 

En realite, les deux cultures ne sont bien sOr 
pas aussi opposees que cela et nous avons force 
le trait a des fins didactiques. II etait important 
de marquer les differences corrime prealable a 
!'analyse des possibles benefices mutuels entre 
les deux cultures. II nous semble que !'agriculture 
peut trouver de multiples benefices a tirer parti 
des avancees de l'ecologie scientifique. II est par 
exemple montre, sur terre comme en mer, que 

plus la diversite specifique est grande et plus la 
productivite en biomasse est importante. II est 
egalement montre, par les agronomes eux­
memes, que la multiplicite d'especes en cultures 
dans des parcelles accroit le rendement, et 
diminue de fac;:on significative les coOts en 
pesticides. 

Le retour de la diversite varietale, mais aussi 
specifique, dans les parcelles et non simplement 
autour, constitue un defi a la portee de la 
recherche agronomique moderne. C'est un defi 
qui nous semble valoir la peine, et auquel 
l'evolutlon des milieux, les limites a la pollution 
possible des nappes phreatiques, et a la capacite 
de resilience des ecosystemes a !'accumulation 
des intrants nous contraint a plus ou mains court 
terme. La reflexion sur un retour de la diversite 
dans !'agriculture gagnerait a ne pas se limiter 
a une conception trophique de la vie, pour 
approfondir les connaissances sur le mutualisme 
et le « donnant-donnant >> dans les especes 
vivantes. Le « parasitisme » gagnerait aussi a etre 
reinvesti en ne le concevant pas seulement sous 
son aspect negatif : la digestion doit beaucoup 
aux parasites intestinaux. 

En conclusion, !'expression d'un souhait, celui 
d'une plus grande synergie entre les deux 
cultures et leur mise a contribution pour 
accelerer la naissance d'une ecologie agricole 
prometteuse de profitabilite aujourd'hui, mais 
aussi de durabilite. 

(Rec;u le 5 mai 2004) 

QUELLES POLITIQUES AGRICOLES 
POUR ACCOMPAGNER 

LA REVOLUTION DOUBLEMENT VERTE ? 

par Vincent Ribier 6 et Michel Griffon 

La Revolution Verte, mise en CEuvre a partir 
des annees soixante dans differentes regions 
tropicales, avait pour objectif d'accroitre la 
production agricole, afin de couvrir une bonne 
partie des besoins alimentaires des populations 
concernees. Pour ce faire, des mesures d'intensi­
fication de la production telles que !'utilisation 
de varietes ameliorees, !'utilisation d'intrants et 
le recours a !'irrigation, ont ete encouragees par 
des politiques publiques volontaristes qui ont 
permis leur diffusion massive. Bien que les 
resultats aient ete satisfaisants dans diverses 
regions du globe en termes d'accroissement de 
la production et d'amelioration du taux de 
couverture des besoins alimentaires nationaux, 
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l'elan initial de la Revolution Verte s'est progres­
sivement essouffle; cette situation a resulte du 
double jeu d'une part de !'apparition d'effets 
agronomiques et environnementaux pervers qui 
ont limite !'impact des mesures sur la production, 
et d'autre part de !'abandon des politiques 
publiques qui avaient fortement incite a !'adop­
tion des dites mesures. 

L'abandon de ces politiques publiques a 
resulte des crises budgetaires que les Etats ont 
traversees dans les decennies quatre-vingt et 
quatre-vingt-dix et de l'ajustement structure! qui 
en a decoule. Applique de maniere radicale et 
trop souvent de maniere universellement uni­
forme, l'ajustement structure! a aboli les subven­
tions aux intrants et aux equipements, les offices 
publics cerealiers ont ete liquides, faisant dispa­
raitre par la meme les garanties publiques 
d'achat de la production, de nombreux services 
d'appui a !'agriculture ont ete laisses au secteur 
prive, sans que ce dernier soit le plus souvent 
en mesure d'en assurer la continuite. 

Le concept de Revolution Verte a done ete 
delaisse au cours des annees quatre-vingt-dix. 
Toutefois, de nouvelles orientations ont emerge, 
s'appuyant sur les arguments suivants 
- La croissance des besoins alimentaires ne

flechit pas, alors que la croissance de la produc­
tion agricole reste incertaine a long terme dans
beaucoup de regions du monde; les besoins
a 10 ans, a 20 ans, a 50 ans sont tres eleves
par rapport au progres technique actuel.

- Malnutrition et pauvrete sont intimement
liees, et ces deux problemes n'ont pas dimi­
nue significativement au cours des dernieres
decennies : on estime encore actuellement a
600 millions le nombre d'agriculteurs pauvres
dans le monde qui ne sont pas en mesure de
produire assez de nourriture pour leur propre
famille, alors meme que l'on souhaite reduire
de moitie la pauvrete en 1 5 ans.

- Les excedents cerealiers des pays industria­
lises ne sauraient constituer la solution aux
deficits vivriers persistants de differentes
zones tropicales; l'aide alimentaire n'est pas
une reponse durable, car elle ne peut couvrir
les risques de deficit, et tend a fragiliser la
structuration des marches nationaux.

- D'importants problemes environnementaux
se profilent a !'horizon (degradation des sols,
penurie d' eau d'irrigation, deforestation, re­
chauffement climatique), rendant inoperante
toute resurgence d'une nouvelle revolution
agricole sur le modele de la precedente.
Le concept de Revolution Doublement Verte,

issu de ces memes preoccupations, met simulta­
nement !'accent sur i) la necessite de trouver 
de nouvelles pratiques agricoles a la fois plus 
productives par hectare et plus economes en 

ressources, ii) !'amelioration de la viabilite 
ecologique, et iii) la recherche d'equite en 
essayant de toucher les plus pauvres. 

II peut paraitre a priori contradictoire de 
chercher a augmenter la productivite par hectare 
tout en essayant d'ameliorer la viabilite ecologi­
que et de reduire les externalites negatives sur 
l'environnement. L'introduction de nouvelles 
contraintes dans un programme d'optimisation 
ne peut conduire qu'a une solution inferieure 
a celle qui aurait prevalu en absence de 
contraintes. Cette contradiction n'est qu'appa­
rente si l'on considere que si la prise en compte 
des aspects ecologiques et environnementaux 
introduit de fait certaines contraintes nouvelles 
dans le systeme (non recours a telle ou telle 
pratique ayant un effet negatif sur la viabilite 
ecologique), elle modifie egalement _les regles 
du jeu de !'ensemble du systeme en le rendant 
plus efficace. On ne raisonne pas, en effet, a 
systeme productif egal. Les techniques qui sont 
proposees mettent en ceuvre des mecanismes 
de productivite qui ne sont que tres incomplete­
ment mobilises dans le cas des techniques de 
revolution verte. Le nouveau systeme utilise plus 
intensivement les ressources et fonctionnalites 
naturelles, et celles-ci se substituent partielle­
ment a !'utilisation d'intrants et de travail. On 
obtient ainsi une solution plus productive au 
plan physique et economique. 

Le concept de Revolution Doublement Verte 
est fortement enracine dans la volonte de 
proposer des solutions pour les plus pauvres. 
Cette preoccupation rejoint d'ailleurs les prio­
rites de la Banque Mondiale comme celles, plus 
recentes des « Objectifs du Millenaire ». Le but 
est de mettre en place des pratiques productives 
qui favorisent I' equite redistributive afin de 
reduire les fractures sociales. Reconnaissant le 
caractere multidimensionnel de la pauvrete, la 
Revolution Doublement Verte tend a ne plus 
seulement raisonner en termes de revenus, mais 
egalement en termes de conditions d'acces aux 
differentes ressources. L'approche de A. Sen sur 
les capabilities invite a raisonner la pauvrete 
comme un manque d'acces a des facteurs de 
production et a des opportunites de travail. Dans 
cet esprit, les actions doivent favoriser l'acces 
des plus pauvres aux moyens de production 
(terre, capital, services) et aux opportunites de 
travail et de revenu (acces aux marches), plut6t 
que de recourir a des solutions de traitement 
de la pauvrete par les seuls programmes de 
transfert ou l'aide d'urgence. Les agriculteurs 
pauvres sont bien evidemment les premiers 
concernes par de telles politiques puisqu'ils 
representent les trois quarts des sous alimentes. 
Aussi, dans ce domaine, l'objectif de la Revolu­
tion Doublement Verte est triple : 
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- d'abord fournir des solutions aux agriculteurs
les plus pauvres, c'est a dire a 10 % de la
population mondiale,

- puis, fournir des solutions aux exploitants qui
relevent aussi de !'agriculture familiale et qui
pourraient rapidement contribuer a l'accrois­
sement de la production et de la producti­
vite, dans les proportions necessaires a l'ap­
provisionnement alimentaire des societes ;
!'agriculture familiale represente en effet la
plus grande partie de la production alimen­
taire de la plupart des pays en develop­
pement,

- enfin, favoriser la contribution de !'agriculture
d'entreprise a la couverture des besoins
alimentaires nationaux, pas seulement a

I' exportation.
Une autre dimension de la lutte contre la

pauvrete portee par la Revolution Doublement 
Verte est la reduction de !'incertitude en 
cherchant a stabiliser les prix de la production 
afin d'assurer aux menages ruraux des revenus 
satisfaisants. La liberalisation des marches natio­
naux et internationaux par le retrait generalise 
de l'Etat dans son role de regulateur a laisse se 
developper des situations d'inegalite defavora­
bles aux producteurs primaires. II est done 
necessaire de retablir une symetrie de pouvoir 
de marche a leur benefice, comme moyen de 
!utter contre la baisse tendancielle de leurs
revenus relatifs.

On cherchera done, dans cette perspective, 
a favoriser le jeu de la libre concurrence dans 
le cadre de regles permettant de reduire les 
coOts et reduire !'incertitude sur les transactions 
plut6t que de laisser s'installer des situations ou 
!'absence de regles, ou a !'inverse l'exces de 
regles, aboutirait a reduire la fluidite des 
echanges. On cherchera aussi a promouvoir des 
programmes economiques contracycliques pour 
eviter de trop grandes fluctuations, et a instaurer 
des mecanismes d'assurance reduisant les ris­
ques, plutot que laisser se produire des lesions 
dans le systeme economique et le corps social. 
On cherchera enfin a proteger les economies 
agricoles et alimentaires emergentes qui restent 
deficitaires en raison de la forte croissance de 
la demande interieure et dont le potentiel d'offre 
est contredit par des prix internationaux resultant 
de marches d' excedents. 

La revolution doublement verte appelle done 
a la fois a la definition d'une technologie 
productive ecologiquement intensive, et a des 
mesures structurelles de politique agricole desti­
nees a accompagner la reduction de la pauvrete 
dans un cadre de liberte economique regule par 
des procedures de reduction des risques. 

De meme que des politiques agricoles inter­
ventionnistes avaient permis la diffusion des 

pratiques intensives de la Revolution Verte; une 
intervention publique ciblee est souhaitable 
pour soutenir !'emergence de la Revolution 
Doublement Verte. II para1t en effet difficilement 
envisageable que le changement des pratiques 
agricoles dans le sens d'une productivite de la 
terre plus elevee et d'une meilleure viabilite 
ecologique, tout en garantissant leur accessibilite 
aux plus pauvres, puisse se realiser de maniere 
spontanee par le seul jeu des forces du marche. 
Compte tenu des caracteristiques de la Revolu­
tion Doublement Verte, les principales actions 
d'accompagnement devraient porter sur les 
grands domaines d'intervention suivants 
- l'acces des producteurs, et particulierement

des plus pauvres, aux moyens de production
(terre, equipement, credit, assurances, educa­
tion, information) aux capacites de developpe­
ment et aux opportunites de travail et de
revenu;

- la generation et !'utilisation de connaissance
et d'experience dans le processus productif;

- la securisation des revenus en regulant les
marches et en intervenant sur les prix;

- la diversification des moyens d'existence;
- !'application du principe ·de subsidiarite pour

determiner et renforcer les instances les plus
appropriees pour gerer les ressources (eau,
forets, biodiversite) et l'environnement;

- le financement et l'accompagnement du
demarrage du processus et de la phase de
transition.
Les pouvoirs publics sont certes legitimes

pour intervenir dans les differents domaines qui 
viennent d'etre evoques, mais la nature et les 
modalites de cette intervention doivent toutefois 
etre raisonnees a la lumiere de deux elements 
de justification de leur mise en CEuvre 
- une premiere justification de !'intervention

publique est la correction de defaillances de
marche qui se caracterisent par des situations
dans lesquelles le marche est incapable
d'assurer une coordination efficace entre
acteurs; de ce fait, ces derniers ne prennent
pas spontanement les decisions qui condui­
raient pourtant a un optimum social ; une
intervention publique est alors souhaitable;

- la seconde justification est la correction de
problemes d'inequite qui surviennent lorsque
la situation sociale est jugee trap conflictuelle
ou inacceptable pour des raisons morales par
une majorite de la population.
Pour chacun des six domaines d'intervention

identifies, ii convient de definir ce que pourrait 
etre le contenu de chacun d'eux, et quel pourrait 
etre le role de l'Etat dans leur conception et leur 
mise en CEuvre. 

(Re<;u le 5 mai 2004) 




